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AMY MOLUSON 

A BATTU LE RECORD 

LONDRES-LE CAP 

L'aviatrice anglaise a effectué 

le trajet en 3 jouri, S heures, 

26 minutes, soit en 11 heures 
9 minutes de moins que Tommr Rese 

Tient-on l'auteur du crime LE CALME EST RETABLI 
de Maisoncelle ? I A ADDIS-ABEBA 

PAUL MÉNARD, MUTILÉ DE GUERRE, CHEVALIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR, ANCIEN INTIME 

DES ÉPOUX CAPPE, A ÉTÉ ARRÊTÉ 
ET ÊCROUÉ A ARRAS 

J'oneMe MACDONALD quévl'o» *a« ici habillé* à, la mode de J90S. en corn-
pof nie de son partenaire Jack HÛLT. a comme portr-boiilieur un éventail qui 

appartint à la Reine de France, MARIE-ANTOINETTE. 

Luuatnce Amy MOLLJSON 

Le Cap, 7. — L'aviatrice Amy Molli 
son est arrivée au Cap a 14 h. 31 iO. 
M T.). Elle bat de onze heures neul 
lunules le record détenu par l'avialeur 
'.nglais Tommy Rose, dont lr temps. 
e>i lévrier dernier, avait ele de I Jours 
17 heures 3a minutes. 

Elle a effectuée le parcours Angle­
terre Le Cap en 3 Jours. 8 heures. 2B mi­
nutes. L'aviatrice a ele accueillie par 
les acclamations de la foule. Elle avait 
quitte Gravesend à » h, 5. lundi der­
nier. 

Tommy Rose, dont elle bat le record, 
était passé par 1 Egypte, c'esl-adire un 
voit de 1.600 kilomètres plus loiigu» 
que celle empruntée par l'aviatrice Amy' 
Mollison. 

*•* —rr— . •» * * * • ' . 

AcJéurs et actrices, en général, s'ils 
!*> sont pas superstitieux, sont très 
«enUmentaux... ou les deux. 

Clsrk OABLE attache une très grande 
> iléur sentimentale à un petit recueil 
rie poèmes qu il garde généralement sur 
une petite taole de sa loge et dont il 
relit souvent des passages. Ce petit 
livra lui fut donne. U y a bien des années 
pir un ami mort depuis. 

Joan CRAWFORD garde précieuse-
m»nt beaucoup de mémentos, mais elle 
tient particulièrement a une paire de 
souliers minuscules, les premiers portés 
par sa nièce, qui est aussi sa filleule. 

• Elle le» considère un porte-bonheur et 
ils sont toujours présents sur sa table 
de toilette. 

John BARRYMORE prise surtout un 
vieux volume de sonnets de Shakes­
peare : il l'acheta il y a bien de» années, 
lorsqu'il était adolescent et l'a toujours 
sous la main. 

Jeanette MACDONALD ne se sépare- I : 
rait pour rien au monde d'un délicat (Liai LA SUIT» «M CINQUIÈME P»CE 
eventîul peint qui appartint a Marie- tr VOIR I N HUITIÈME I LE RÉVEIL 
Antoinette. Elle le garde dans sa loge, i DU CINÉMA •». 

aux studios ; il lui a été donne par un 
de ses anais. 

Robert MONTOOMERY est très fier 
fl-j la collection de coupes et de rubans 
remportés 'par ses -chevaux : elle occupe 
la place d'honneur'dans sa loge. 

Une des choses auxquelles Wallace 
BEERY tient le plus, est une miniature 
de sa fille, Carol ANN. Elle est toujours 
bien en évidence sur le bureau de sa 
loge et, lorsqu'il donne une entrevue, 11 
a l'habitude de la tourner dans ses 
mains. 

Louise RAINER n'est jamais sans un 
I mouton de bronze qu'elle exécuta à 
I Vienne lorsqu'elle était enfant. C'est le 
i premier objet de sculpture qu'elle réussit. 
j Lorsqu'il chantait a l'Opéra de Phila­
delphie, un chef d'orchestre renommé 

. présenta un bâton finement ciselé à 
' Nelson EDDY. Et quoiqu'il n'espère pas 
i s'en servir, il ne s'en séparerait pas pour 
I tout l'or du monde. 

Jeanne RO DOT. 

PRONOSTICS POLITIQUES 

QUAND M. LÉON BLUM 

SERA PRÉSIDENT 

DU CONSEIL 

NQUS avons signalé hier ta-reconsti­
tution du crime de MalaonccUe. on sali 
qu'après avoir enquête une bonne partie 
de la nuit, le itvsâistrat-insirucieiu- fit 
procéder a l'arrsstalkm du présume 
coupable. Paul. Sienard. cultivateur, a 
Maisôncelle. père de cinq eiilaiits. mu­
tile de Kiierrr. chevalier de la Légion 
«1 honneur. . 

Voici Jets détail» complémentaires sur 
cette atuue q.u ..semble eire Uses Q.II-
«ûte 

Les accusations de M. Cappe 
Durant, près de trois heures, M. Bar-

oier, juge d'instruction, interrogea M 
L'appe. Il fit appel i toute sa mémoire, 
lui montra la gravite de soi, accusation 
Il rappela la grande aitectiun qu'il avait 
toujours, montrée a 1 égard de Paul Me­
nant N oubliez pas ajouta le juge que 
VOUS risque* de lr luire ruudamiin a 
mon. 
' M. Cappe maintint formellement, sans 
rhaligei la tonne, toute- le- graves accil-
ssiuiiii qu u avait torinulees jusqu'à pré­
sent 

« Ma femme, elle-même, 
le reconnut avant de mourir » 

M Cappe évoqua de nouveau le drame 
Apres le deuiasiutuage du carreau de la 
fenêtre, l'arrivée de l'assassin dans la 
chambre. Ses paroles « La bourse ou la 
vie ». paroles dites d'une voix fluette 
d adolescent, la voix de Menant, dit-il, 
qui ne trompe personne, puis la réponse, 
en patois de ma lemme : « Tu sats bien 
oii elle se trouve « la bourse ». M. Cappr 
Insistant sur le tutoiement de sa temme, 
continuant qu elle avait, elle SUEES, 
reconnu un familier. 

Il démontra également que le demasti 
qiiage de la vitre ne put eu» fait pour 
ouvrir l espagnolette que par un indi­
vidu gaucher. Or Menard, en raison 
d une mutilation de guesre, ne œiit plus 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

UNE USINE EXPLOITÉE 
par des ouvriers congédiés 

LA GRÈVE EST GÉNÉRALE A CADIX 
ET A SANTANDER 

Un peloton de gardes civils dun édifice religieux à Madrid 

Mieres, 7. - La Société Métallurgique i lier* Les directeurs et les ingénieurs ont 
de Mières s'étant relue a réadmettre i lernie les nureaux. lie» ouvriers ont pris 
le»-ouvriers renvoyés antérieurement en i poç'e.'Xion ne la fabrique qu ils explol-
octobre 1834. les ouvners et employés \ ren pour leur compte 
renvoyés au cours de 1 année 1933 ont i 
repris de farce le travail dans les ata-i (Lias LA SUITE EN BINQUIEME PA«EI 

De différents côtés, on prévoit 
que M. Salenxro deviendrait 

ministre de l'Intérieur 
et que M. Lebas irait 
au ministère du Travail 

M. HERRIOT N'ACCEPTERAIT 
NI PORTEFEUILLE 

NI PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE 

Le petit Jeu des pronostics sur la 
composition probable du prochain, cabi­
net contmue. Il pourra durer jusqu'aux 
premiers jours de Juin, puisque le minis­
tère Sarraut résida eu loncliona..|UH-
qu a la fin de ce moi». 

Pronostics de droite 
Comment sera composé le cabinet 

Léon Blum ? 
Telle est la question que se pose M. 

Jean HuJ.ui. dans I' c Echo de Pans ». 
Il y repond ainsi : 

D'abord qui sera ministre des Affaires 
étrangères, M Blum lui-même I Peu 
probable M Paul-Boncour ? C est très 
possible, mais on affirme que le candi­
dat de M. Blum est M. Herriot. ce choix 
devant être particulièrement apprécie du 
parti communiste, et de Moscou Mais 
on dit aussi que M. Herriot n'est pas ires 
enthousiaste et qu'il préférerait rempla­
cer M. Fernand Boulsson au fauteuil de 
la Chambre. A défaut de M. Boncour et 
de M. Herriot. on voit aussi M. Georges 
Bonnet au < Quai ». 

Toujours d'après les pronostics, l'Inté­
rieur reviendrait u un S.F I.O. et c'eht 
M Salengro. députe-maire de Lille, qui 
remplacerait M SarrauA place Beauvau. 
M Carapinchi, députe Mydical-eocialiste 
de Bastia. deviendra ministre de la Jus­
tice et vice-président du Cotise* 1. 

Et aux Finances '! M. Vincenl-Aurlol. 
qui s'efforcerait d'appliquer au nourver-
nemeiit le programme financier qu U a 
rédigé en vue des élections. 

Les trois ministères de la Défense 
Nationale seraient confies non à des 
S.F.I.O.. mais a des radicaux : à la 
Guerre, M Daladier ; à la Marine, M. 
Sarraut ; a l'Air, M. Pierre Cou 

M. Suinas.se. députe socialiste norma­
lien, prendrait l'Education ^nationale, 
mais des personnalités extraparlemen-
t aires ont leurs partisans : He_ professeur 
Rivet, etc. 

La liste plus ou moins probable se 
complète par l'attribution... provisoire 
du Travail à M Lebas. de. l'Agriculture 
à SvL Monnet, des Travaux publics à M. 
Ramadiet ou au sénateur Morizet, des 
Colonies à M. Chautemps, de la Marine 
marchande à M. Tasso ou à M- Blanc ho. 

M: Jouhaux et M Raoamon, grands 
manitous de la C.G.T. unifiée, entre­
raient dans la combinaison-. 

Pronostics de tanche 
Les pronostics de l' « CEuvre » ne 

sont pas 1res diilerents de. ceii-. de 
!' « Fi ho de Paris ». Qu'on en juge :• 

M. Léon Blum prendrait la pre.saiencr 
du Conseil, soit sans portefeuille, spit les 
Affaires étrangères 

(L IRI LA SUITE EN «EUXIEME PA«B 

où sont maintenues 
les Légations Etrangères 

LES TROUPES DU GÉNÉRAL GRAZIANI 
ONT OCCUPÉ DJ1GDJIGA 

ET S'AVANCENT SUR HARRAR 

Le discours de M. Etfen a produit une détente a Rome 

Rome. 7. — La situation est redevenue 
normale i. Addu-Abéba. où les service» 
publics créés par les autorités italiennes 
ont commence a fonctionner. 

Le maréchal Badoglio a décidé que 
toute la ligne de chemin de fer d Addis-
Abeba a la frontière de la Somalie fran­
çaise sera garnie de troupes italiennes 
qui en protégeront le trafic. 

Les communications entre Djibouti 
et Addis-Abeba sont rétablies 

Djibouti. 7. — Lea communications 
téléphoniques et le liienun de 1er entre 
Addls-Abeu» et Djibouti ont ete réta­
blis hier, à U heures. 

éthiopiennes, n est pas encore occupé* 
par les troupes italiennes. 

Deux Français bleues 
Addis-Abeba. 7. — Hier vers 23 t u 

deux Français. MM. Idot et Basset. OBt 
1 été attaques, alors qu'ils se rendaient a 
! la gare, par des banditf éthiopiens 
armés d une mitrailleuse M. Idot a été 
blesse au bras gauche : M. Basset a reçu 

! trais blessures. 

i Tous les Américains sont saufs, 
mais une journaliste a disparu 

I Washington. 7. — Le ministre <ie» 
i Etats-Unis a Addis-Aoeba, M. Engert. a, 

Paul MtNARD. qui a été arrêté 
se servir du. bras droit et travaille du 
bras gauche. . 

La lampe de bicyclette 
A l'arrivée de 1 individu dans la cham­

bre, sur l'intervention du père Cappe : 
« Attends crapule, que je prenne mon 
fusil », 1 assassin prit la fuite, laissant 
sur le fameux coffre ou se trouvait l'ar­
gent un lami>e de veto dont la marque 
fut relevée. Au moment de précédents 
interrogatoires, Paul Menant, affirma 
aux instructeurs n'avoir Jamais eu en 
sa possession de lampe de celte marque 
On demanda alors a son marchand de 

MtNARD débarquant hier a ARRAS 
pour être conduit en prison. 

cycles, habitant Blangy. au moment de 
l'instruction, s'il avait vendu une lampe 
semblable a son client II répondit afnr-
matrvement. puis le lendemain, il déclara 
ne plus a* souvenir Mais aujourd nui. 
deux garagistes d Anchv-ler.-Hesdin. les 
frètes Hall*, affirment de la taçon la 
plus iornielle avoir vu sur la bicyclette 
de Meiiard. une lampe de eetie marque 

C'ê  déclarations semblent un peu dé­
concerter Menant Mais, connue ndua 
l'avons dit. dans notre précèdent numéro. 
il se détend eiiergiquenieiit. Au juge 
d instruction, qui lui montra la préca­
rité de sa wrtuiir, ses délies fi'elevanl 
a un certain .miment a près de 40 UOU 
francs. Menard répondit que sa sii.uu-
noii était bonne a pre.-.eui ». 

Ménard se défend 
M. Barbier tu appel aux bons senti­

ments qu U devait avoir envers M. Cappe. 
aux bonnes relations journalières qui 
existaient entre eux, M. Cappe l'aimant 
comme un iils et lui ayant rendu de 
nombreux services 11 répondit; % tfil 
m "a" reïîaiu'ceHifinVi ŝepvlmwf̂  Je Jni eu 
al rendu cL'atrÇrjes. .nous sommes quittes. » 

Men'ard ne fît: Jamais appel, au.cours 
de la reconstitution, aux bons seuil-
menU de M. Cappe! Il ne lui demanda 
point' de se bien souvenir, de ne pas 
l'accuser ainsi ; toujours, ii se contenta 
de combattre pied a pied les charges 
accumulées contre un. 

Un proche du père Cappe 
accuse Ménard 

L'un des proches parents du père 
Cappe, que nous eûmes loisir d'inter-
iGger. se dit convaincu de la culpabilité 
de Menard. « J avais, dit-il. le pressen­
timent de ce qui devait arriver et J'avais 
demande à mou parent de cesser avec 
lui toutes relations. Il ne m'écoula pas, 
llclas ! 

Après la reconstitution, M. Barlier a 
plate Ménard sous mandat de dépôt et 
celui-ci a passé la nuit a la gendarmerie 
d Auchy-lez-Hesdin. 

Hier, à midi vingt, en gare de Salnt-
Pol, se rendant a la prison d Arras sous 
escorte, U eut un entretien avec son 
avoue, M* Jiitelet. de Saint-Pol. Au cours 
des Jours qui vout suivre, le Juge d'ins­
truction va entendre de nouveaux 
témoins. 

En raison du sang-froid et des déné­
gations formelles de 1 accusé, l'affaire 
est délicate, la tache des magistrat.* sera 
ardue. 

T. ' *>ife»'"iiiiaiiiit»* 
Peiidant^iue ha troupes da Maréchal BADOGLIO tant à ADDI^-ABÇBA l» 

QéHefM'GItA^SUtTrl^cOinmandant SUT le Front. Sud. continue »<m <W«n$e sur 
HARRAR 

Notre photo montre une colonne de camions traversant un villaç* en drreo-
tion de HARRAR. 

Les troupes françaises, parties de Dire- i 
Daoua hier matin, sont arrivées a Addis- ] 
Abéba. après un accrochage avec un 
groupe de pillards à la gare d'Akaai. dix 
kilomètres avant Addis-Abeba. Elles I 
n unt subi aucune perte. 

Elles redescendront demain sur Dire-1 
Daoua. puisque les Italiens sont mainte­
nant maîtres d'Addis-Abeba. où l'ordre 
est rétabli. 

A 18 heures, est parti de Djibouti pour i 
Diré-Daoua un train de vivres et deux ; 
autos-mitrailleuses. 

Harrar. abandonnée par les bandes ' 

communiqué, à 23 h. 30 i G M T ' . a») 
département d'Etat, que- tous les Amé» 
ricains résidant dans cette "ville soal 
saufs, mais qu'il ne pouvait pas trou- es? 
trace dune Journaliste, Miss Eleanas 
Meade. de New-York 

Le ministre déclare qu'il poursur ses 
recherches, bien qu il soit -possible que 
Miss Meade ail quitte Addis-Abeba par 
1 un des derniers trains partis avant le 
début des troubles. - . -

Les biens des missions et. hôpitaux! 
américaine d Addis-Abeba sont ;:racta, 
mais plusieurs citoyens américain? en* 
perdu tous leurs biens au cours du piS 
lage. i Lire la suite en ?• pagre i. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

Les premières baigneuses de la saison 

M, Bodard, ministre de France 
à Addis-Abeba 

promu Commandeur de la Légion d'honneur 

M"* BODARD EST NOMMÉE CHEVALIER 

§fik 

1 2tè.>>*È C 
t^& y 

LsnasateEa. ' «a*. 

M. BODARD, Ministre de France à ADDIS-ABEBA, et Mme BODARD. qui 
viennent d'être promu et nommée dans l'Ordre dt la Légion d'Honneur. 

était-elle bonne T ttn/orm* galamment lepoliceman aux première* 
baiantu*** de te «tison a HASTINOB, dan* U Susttx. 

Parts. 7. — Les ministres se sont réu­
nis, ce matin, a 10 h. 30, à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Albert. Lebrun. M. 
P.-E. Flancin. dimstre des-Affaires étran­
gères, souffrant, n'assistait pas au Con­
seil. 

Sur la proposition de M Paul-Boncour, 
au nom du ministre des Affaires étian-
géres. le Conseil a décidé la promotion 
au grade de commandeur de ta- Lésion 
d'honneur de M. Bodard. ministre de 
France a Addis-Abeba. et ta nomiii:<tion 
de Mme Bodard comme chevalier ne la 
légion d'honneur 

I L l i 

Lire en septième page, 
notre nouveau roman : 

BEAUTÉ DU CŒUR 

par Maxime LA TOUR 

HuJ.ui
Suinas.se

